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lettres qui .SI} At ac.tuellemoo t, en_tre !les mains de l\L Victor Sa.o_so.o., col­
leclionneur nollltland. 

Rappelons, pour compléter l' E 1·otika de 1\fa.up.assant, la pièce iotiLulée 
La Mar/;aa turq.ue à lajeuil.le fi& rase, .analys.ée ici même (Mercure, 
mer juillet rg~5, p . 279) .et Jes trois p.o.èmes p.u..bliés à Bruxclles,en 188t, 
da1J~ JeNouveau Parnasse salyJ•ique .dJl XIX• siècle, p. 136 à r3.8, 
pièces dJJ:m:t. <V!>lei les titres : 6g. L7. j ,e11U1Je à bar:b,e, .Ma Source. -
L, DX. 

~ 
Le séjoup de KrDpotkine e.n Suis:Se .. • 

Monsieur, • 
Permettez à un de liO.S .a.OOnnés de si.gaa!e,r mm petite er1·eur, JP. 22S 

du. nD 6E5, .article -de Bl_enstock : >Séjour~ Genèv.e de Kropo.tkine .de 
1900 à Igd). 

En fuit, Kno.p!!>1lci.n_e -av~it .é:Lé ,e~p.W&é ·de SiUisse dès 188r
0 

puis de 
France à !Sa sortie de .ClaiTV.auK en j aav.ier 1886. De .cette .date .à &oo. 
dép.art p..o.ur Ja l\\u$sie Jlprès .la RévDJ.u.tio.n d~ 19; 7~ il a habité l'Angle­
terre; L(l)ndl.r.es., la .banlieue, .enfin llr.ighton. Tcherkru;ot;, de son vrai 
nom Pcherkechvili, prince géorg· ien, mort !}n 1,g2.S, habitait aus.si 1' An­
gleterre de 1900 à 1916, sauf pour quelques séjours en Belgique et, 
sous un faux nom, dans son pays natal. 

Salutations. 
P.AUL .RECLU.S. 

:§ 

L'origine française d-e Frédé-rie C'hopin. - Plu-sieurs jour­
naux ayant ·annoncé que M. l'abbé Evra-rd, 'Ouré de X'lronval et de 
Marainville, avait découvert forigine q.Cl'I't'aine tit~ père de l~llustre 
compositeur, nous avons reçu de M. Edoaard ·Gauche, président de ta 
Soci~té Frédéric-Chopin, la lettre suivante ·: 

Mon cher Directeur, 

ll y a quelques mois, des Archives restituées par les Rll1)ses ·aux Polonais 
étaient misès en ordre à Varsovie. 1\of. Pereswiet-'Soltan trouva un dossier con­
cernant Nico1as 'Cihopin, prefe&-seur 11.u !ycée.de Varso1'ie. 'Sur un papier officiel, 
le père du musicien demandaot sa retraite avait écrit Je 'Véritable l.ieu de Ba 
naissance, MaraiThviHe, .et la .date. 

Dès que nous -eûmes lu~ nom .de 1\:lacainviJ.le, 11ous désir.âmes avoir tous les 
actes de J'état civil pouvant se rapporter à la famille de Nicolas Chopjn et afin 
d'y trouver peut-être les causes psychologiques de sa mystérieuse disparition de 
son pays. Nous apprîmes donc à M. l'abbé Evrard, curé de Marainville, que la 
famille française de Chopin avait habité cette commune ct nous lui deman­
dâmes de bien vouloir nous délivrer une copie des pièces concernant l'objet de 
nos recherches, demande gue nous aurions pa1'eillement faite à n'importe ·quel 
employé de l'étal 1:ivil dans -une mairie. 

•A{. l'abbé Evrard ·sollicitait =ssitô.t les liv<r.es que nous .avons kccits .sur 
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REVUE DE LA QUINZAINE 

Frédéric Chopin el tous les renseignements pouvant l'instruire. Quelques jours 
après, il naus remettait une copie de p!usifurs actes de baptême, de mariage, 
de décès, mais en même temps, el awc une rapidité surprenante, M. le Curé 
de Marainville faisait savoir à lous les journaux du monde que cette que~tion 
des origines lorraines de Chopin l'avait toujours passionné et qu'enfin ses grands 
tranux d'érudit venaient d'aboutir à cette découverte importante pour laquelle 

111. Edouard Gauche s'était inutilement livré à des recherches. 
Nous laissons à chacun le soin d'apprecier ce procéde. 
Veuillez agréer, etc.. EDOUARD GANCDE. 

' 
A b e l Herm ant et l'Académie française. - « L'auteur d'Er-

meline, roman nouveau. Juvénile et blondissime, rose de teint, bleu de 
regard, promène sa distinction anémique dans les bureaux des revues 

graves et dans les derniers salons où l'on académise .. . Signe particu ­
lier:- Quoique seulement trentenaire, n 'ose jamais, quand il traverse 

le pont des Arts pour aborder la rive gauche, regarder en face de 
lui.>> ' 

P.1r une cur icusc rencontre, nons retrouvions dans la collection du 

Ftgaro de 1892 (29 février) cette silhouette de M. Abel Hermant le 
jour même où l'ou annonçait que le romancier pose de nouveau sa can ­

didature à l'Académie française, au fauteuil de René Boyle~ve celle 
fois. - L . DX. 

Une protes t ation de M . Robert H . Sherard.- l'ious avons 
reçu la lettre suivante : 

Monsieur, 
ChâLeau Piccioni, Ile Rousse, Cors~ 2 janvier 1927 . 

On me signale, dans votre numéro du t5 décembre, quelques lignes malveil­
lantes à mon adresse de la plume de 1\f. Davray en guise _de revue de mon 
livre sur Maupassant. Sachant que c'est 11f. Davray qui s'occupe dans votre 
revue des lettres anglaises, j'avais prié mon éditeur de ne pas vous en faire le 
service. 11 y a bientôt vingt années que 1\f. Davray m'a fait l'honneur de se dé­
clarer, comme nous disons en Corse, • en initllitié »avec moi et cela parce que 
j'avais relevé une calomnie mensongère qu'il avmt fournie à un auteur anglais 
qui depuis ce temps est devenu le Georges Ohnet du Royaume-Uni. Ce men­
souge avait tra1t à ma modeste collaboration avec Alpbonse Daudet, lorsque 
nous nous trouvions ensemble à Brown's H9tel à Londres en 11195. Ni Davray 
ni le Georges Oh net britannique en herbe ne pouvaient digérer l'honuear à moi 
fait par l'auteur de Sapho, et l'auteur anglais publiait là·dessus quelques inexac­
titudes dans une brochure de réclame personnelle qu'il éditait annuellement 
dans ce temps· là. Il ne me paraît pas usuel pour une revue de l'importance du 
.Mercure de France de publier des appréciations sur un livre dont ni l'auteur ni 
l'éditeur n'avaient demandé cette notice . 111. Davray croit me blesser en par­
lant de mon style journalistique . Or, il y a plus de trente ans que j'ai quitte 
le journalisme. M. Davray y est toujours actif et le mépris qu'il implique 


